
QUOTIDIEN : UN FRANC 
LUNDI 7 JUIN 1943 

LE REVEIL DU NORD 
188, rue de Parla, tille. — Téléphone 471.56. « 1 J 1 . 471.48. LA PLUS FORTE VENTE DE LA RÉGION 43. boul Hauaamann. PARIS (9*)'. 

Le discours du Docteur Goebbels, à Berlin 

« Notre victoire pointe 

àl'h or/zon de ce com bat 
Nos ennemis semblent ne pas y croire encore; 

nous leur montrerons qu'ils se t rompent» 

Berlin. 8. — Le Dr Goebbels. mi- pour que ceux-ci puissent combat-
rustre du Reich. a prononcé un dis- trç et assurer la victoire pour notre 
cours au palais des Sports de Ber- peuple tout entier ». 
lin. : La crise d'hiver est surmontée. 

Il réfuta tout d'abord l'assertion! Même si c'est avec une rage 
ennemie selon laquelle la situation sourde que souvent nous nous som-
actuelle de l'Allemagne serait sem-mes retournés sur les mois magi-
blable à celle des années 1917 etjques que nous avons dernière nous. 
1918. nous ne nous sommée jamais rési-

D me suffira, dit le ministre, de gnes aux coups du sort. 
relever une différence fondamen-| Au contraire, dans un effort sans 
t»le__u En ce temps-là. un grand : exemple, les dirigeante et le peuple 
nombre de femmes et d'hommes — ont fait face à la situation, 
détournés de leur devoir pav les, La guerre des nerfs de l'ennemi 
Judéo-marxistes ennemies du peuple ne produit sur nous aucun effet» 
et de la patrie — quittaient les En novembre 1918, le peuple alle-
usines. et faisaient la grève, lais- mand a été dupé par les promesses 
eant sans armes les combattants au hypocrites de ses ennemis, 
front. La dure leçon que nous a donnée 

Maintenant, au contraire, tous les l'histoire nous suffit amplement. La 
travailleurs de l'industrie d arme- raeedie de 1918 ne se répétera plus 
ment n'ont qu'une devise : « Des jamais, 
armes pour le front, les meilleures Cette fois, nous savons quel est 
armes pour les meilleurs soldats, il'enjçu de la lutte, et nous gardons 

LE COUP D'ÉTAT EN ARGENTINE 

Le Général RAWSON 
a constitué un cabinet militaire 

que les Etats-Unis se réservent 
de reconnaître suivant ses actes 

LA FRANCE 
peut et doit 

reprendre sa place... 

EN un large tour d'horizon, mais elle ne l'accable pas, car i l 
le président Pierre Laval est animé par le plus bel Idéal 

Chargement d'une torpille allemande. 
iPh. Belgapress). 

Buenos-A ires 8. — On vient de |f aires étrangères et le contre-amiral 
communiquer à la presse la liste Segundo Stomi se voit confier le 
des membres du nouveau cabinet i portefeuille de l'Intérieur, 

tous les atouts en mains pour une!argentin. 1 Les autres nouveaux ministres 
victoire décisive 

Et cette victoire, on ne pourra pas 
nous l'enlever par des mensonges 
ni par des promesses. 

Cela ne serait possible que par 
la force. 

Mais à la force, nous opposerons 
la force. 

Chez nous, il n'y a pas de gré­
vistes, et surtout il n'y a plus d'agi­
tateurs juifs pour inciter les ou­
vriers à cesser le travail. 

K Nous nous battons 
pour obtenir la paix » 

Le général Rawson. chef du mou-:sont : général Domingo Pistanni, 
vement militaire, est nommé prési-ITravaux publics ; José Maria Rose, 
dent d'Etat. Finances ; contre - amiral Benito 

La vice-présidence est confiée auiSuayro. ministre de la Marine ; Ho-
vice-amiral Sabe Sueyro, ancienlracio Celderon. Justice ; général 
commandant en chef de la flotteI Pedro Remirez, Défense nationale ; 
haut bord ; le général Domingo (général Diego Mason, Agriculture. 
Martinœ devient ministre des Af-| La prestation de serment des 

Il n'y a pas en Allemagne de f ac 
tions qui soient disposées à colla 
borer avec l'ennemi. 

Toutes les tentatives de subordi­
nation faites par l'ennemi échoue­
ront devant l'attitude nationale-
socialiste du peuple allemand. 

C'est elle qui nous donne la force 
de supporter avec patience et fer­
meté les épiphénomènee qui accom­
pagnent toute guerre, les revers, les 

La Luftwaffe bombarde 
violemment 

les usines d'armement 
soviétiques de Gorki 

Quartier central du Fuahrar, 

da* 

Un général chinois 
passe avec 20.000 hommes 
dans les rangs des Nationalistes 

Variations de fortune, les charges L» Haut Commandement de la Wer-
augmentantes et les lourds sacri- j macht communique : 

"c'est pourquoi nous ne p a r l o n s ! j T ^ S n ^ ^ S S ^ V S t . 
pas de paix, mais nous nous bat- t e i i r d e la t t „ *, p o nt du Kouban, -
tons pour l'obtenir. calma a régné pendant la journée. 

Dans tout ce que nous faisons,! Au Nerd.Ouest da Kr»m»Kaia, 
nous avons en vue de poursuivre| 
de toute façon la guerre jusqu'à | ~ -
l'effondrement de nos ennemis, 

Tel est le fondement inébranlable 
et le but de notre conduite 
de la guerre. 

A aucun prix, nous ne laisserons 
se développer une situation qui ne 
nous permettrait pas de conserver 
nos forces pendant le quart d'heure 

C'est ainsi par exemple que notre 
politique de ravitaillement est une 
politique à large vue. 

Elle tient rationnellement compte 
de nos réserves. 

Son principe essentiel est de ne 
jamais provoquer une situation qui. 
eu égard à l'état de notre ravitail­
lement, ne nous permettrait plusi 
de poursuivre la guerre jusqu'à la 
victoire finale. 

Le ministre exposa alors les sa­
crifices que devaient subir la popu­
lation par suite des raids terroris­
tes de l'aviation ennemie. 

« Nos adversaires, déclara-t-il. 
s en prennent à nos populations 
avec un brutal cynisme, dans leur 
vie et dans leurs biens, pour tenter 
de briser leur moral. 

Ils le reconnaissent d'ailleurs ou­
vertement. 

Le fait qu'ils aient détruit de 
nombreux trésors culturels alle­
mands sera pour eux une honte 
ineffaçable. 

« ! L a Loterie 
Nationale 
Tirage de la 13me Tranche 
Le N° »»3 101 gagne 5 millions 

dsns la Série A 
et 1 million dans la Série B 

I. — troupe* germano-roumaines ont re­
poussé plusieurs attaques ennemies. 

La nuit dernier*, un* puissante 1er-
atlon d'avions de combat allemands 

du type lourd a aitaqus à nouveau des 
usina* d'armement* dan* la vide de 
Gorki, situa* sur le cour* moyen d* 
la Volga. 

D* vastes incendies snt été provo. 
aué* dan* le* Installations industriel-

• et des entrepôts d* carburant*. 
Deux da nos avions ne sont pas ren­

tré* à leur bas*. 

(Lire la suit* *n deuxième page) Tokio. 6. — Domei mande du chargé par le gouvernement natio-
front de Shantur.g que le lieute- nal chinois d'un nouveau poste des 
nant-general Yur.z Tsuheng s'est troupes de Nankin. 
rangé du côté de Nankin avec 
20 000 hommes de Tchoung-King qui T L V J 
avaient tenté de créer une nou- lCnOUDg Mil g a perdll 
veUe zone doperations dans le sud 
de Shantoung 

E n c o m p a g n i e de Yuner. se t rou-
Vf^ , l e J e n ^ i " ^ a i ° / f ^ U m , ^ r n ^ ^mérîë'bureau'de' presse du corps et d autres officiers detat-major. exneditionnflue niorjon en Chine a 

Le .gênerai Yune a déclare que ^iWie S r d ' h u T T commum^ul Lyon, 6. - La cardinal Gerlier a 
Tchoung-Kmg n'ayant pas su rea- ^ n ' n c ^ t ouén avnf 215oTSdatl adressé aux producteurs de blé un 
liser ses buts de guerre, il s'était H c h o u M l ù ™ avaient été tuét appel <U» a é t é l u aujourd'hui dans 
-.„.„!„ * ^i.hnrar >n u . iupt i» ri> a e i cnoung-iung avaiem ete iuesi(^^_•«__ „ a , „ i c „ . „.rai». <tn RhA-

et 7.250 autres faits prisonniers. 

Un appel 
près de 30.000 hommes en Avril <hl Cardinal Gerlier 

aux producteurs de blé N a n k i n , 6. d é p ê c h e : 

résolu à collaborer au sauvetage de 
la Chine. 

De même source on apprend de 
Nankin que le général Yung a ete 

LE MARÉCHAL S'ENTRETIENT 
L e r a v i t a i l l e m e n t AVEC LE PRESIDENT LAVAL 

, Vichy. 6. — Profitant de la Jour-jec*>o ji cetjippei 

en Angleterre 

toutes les paroisses rurales du Rhô 
ne et de la Loire et dans lequel il 
déclare notamment : 

« Un geste fraternel c'est celui 
qu'en cette heure difficile les auto­
rités responsables demandent a nos 
paysans pour assurer l'indispensa 
ble soudure du blé. 

Qu'ils me permettent de faire 

Après avoir exhorté les produc 

est a un niveau 
extrêmement bas 

Genève, 6. — On manie de Lon­
dres : . . 

Selon le « Daily Sketch ». Lord 
Woolton ministre britannique au 
Ravitaillement, a prononcé un dis­
cours a Battersea sur la situation 
alimentaire en Angleterre. 

« Vues dans leur ensemDle. les ra­
tions actuelles sont extrêmement 
basses et to chent à la limite du 
minimum nécessaire a l'existence. 
Il n'existe que peu d'espoir d'arri­
ver à une amélioration. Je ne puis. 
a-t-li dit en terminant, partager 
l'optimisme dont font preuve cer­
tains Anglais au sujet de ce pro­
blème. » 

La ration de beurre 
en Australie et en Angleterre 
Amsterdam. 6 — On mande Mel­

bourne à l'agence Reuter que le 
beurre vient dètre rationné en 
Australie, sur la base de 225 gr. par 
semaine et par habitant. 

Le pays est comme on le sait, un 
des plus grands producteurs de 
beurre du monde entier. 

M Keane, ministre du Commerce. 
déclare à ce propos que rAngle-

Vichy, 6. 
ICif d,Uh/f'mH^Caoniern>entemnt,^,!teurs à livrer leurs réserves, le car 
:\al, chef du gouvernement, sesti'.'r"'" oerller conclut • 
rendu, ce matin, à la B o u r b o u l e . d ^ G j r ^ r conclut 
pour s'entretenir avec le Maréchal „ ? . " ̂ J ; rp*nrm*«.hle de ' 
de France., chef de l'Etat. Celui-ci, «*» f £ £ * , £ & ^ l o u v e t o n s 
' » retenu a déjeuner. ; n o u g q u e l e commandement suprè-

! Dans l'après-midi, le président i me du Christ est que nous nous 
lavai a regagné Vichy où il tra-iaimions donc que nous nous entr 
vaille avec ses collaborateurs. aidions les uns les autres, s 

DES RÉVÉLATIONS DE L'EX-MINISTRE FROSSARD 

GAMELIN 
ayant perdu sa confiance. 

le Gouvernement 
avait décidé de démissionner le matin 

du 9 mai 1940 

(Sous réserves pour toute erreur 
de transmission). 

Tirage de la 14e Tranche 
le 13 juin 

t%rrfoT.a ralion hebo^aoa^e de! on connaissait déjà, par l'ancien,la percée de Sedan allait ouvrir 
beurre étâft de 5«1 grammes par per-: ministre Momie, qui lavait relaté]trois <,ours plus tard, le gouver-
«onne avait besoin de tous les exce-!dans son livre « Ci-devant^» 
dents en beurre australien. 

R00SEVELT 
est satisfait de la réponse 

de Staline 

l'tnci-mement françaU n'existait plus. 
dent Vf tarant oui se produisit au\ Démissionnaires depuis la veille, 
Conseil des Ministre tenu à Part* les ministres n'étaient plus chargés 
le 9 Mai 1940 mais on n'en connais-lque d'expédier t les affaires cou-
mù vas encore Vextraordinaire\rantes ». Cette situation extraordi 
gravité. Celle-ci ne nous apparaît naire, dans un moment ou se décl-

Genève 6. — D'après une infor­
mation dé Washington, le président 
SnÏÏSvélt a déclaré, qu'il était.très 
satiafait de la réponse de Staline. 
qui lui a été remise par M. Davies. 
notamment en ce qui concerne «je 
futur ordre politique et économi­
que » d« l'Europe. 

qu'aujourd'hui, à la suite des révéla­
tions que vient de faire lex-ministre 
Frossard et que voici fidèlement 
reproduites : 

Tout séparait Reynaud 
et Daladier 

c Lorsque, le 10 mai 1940 * l'aube 
les armées allemandes franchirent 
les frontières de la Belgique et des 
Pays-Bas, menaçant les nôtres que 

dait le sort du pays, il n'est sans 
doute pas encore possible d'en ré­
véler tous les détails. ..Je l'ai vécue 
minute par minute, dans une atten­
te anxieuse, à l'un des postes les 
plus chargés des responsabilités. 

Le Cabinet Reynaud s'était formé 
_ 23 mars non sans difficultés. Il 
se composait de trente-cinq minis­
tres et sous-secrétaires d'Etat. On 
se souvient peut-être que le jour de 

vient de s'adresser au et 11 a confiance dans les destl-
pays. Ce discours était attendu nées de la France Devant l e i 
d e p u i s longtemps. Certains difficultés et aussi devant le* 
s'étonnaient du silence obstiné:menaces. 11 fait front de tout 
du chef du gouvernement. Mais1 son être, mettant au service de 
la tâche de conduire le pays est.la Nation tout son cœur, toute 
plus ardue que jamais et le pré- son intelligence et toutes ses 
sldent Laval nous a déjà ensei-j forces. Un jour, ceux qui l'ont 
gné qu'il ne prenait jamais la île plus calomnié devront recon-

membres du nouveau cabinet aura p a r o i e pour n e rien dire et que, naître leur erreur, car les évè-
lieu lundi prochain. [lorsqu'il la prenait, c'était tou-mements apporteront la preuve 

U nrnarammp Jours après en avoir mûrement;éclatante que la raison était 

programme p e s é t o u g l e s termes. Pourquoi, pour lui. Un Jour aussi, nous au-
A„ xnMuarnon.ont râi/nluHnnnMiro e n effet, parler de quelque chose rons l'occasion de nous montrer 

du gouvernement révolutionnaire,quand e^e n e s t pas mlse au riers _ pulsque n0U8 ne vou. 
Buenos-Ayres, 6. — Au cours des point ? Pour aiguiser les critt-ilons pas le faire maintenant — 

journées historiques, le nouveau ques ? Bien que Pierre Laval d'avoir eu à la tête de notre 
gouvernement a précisé dans trois soit au-dessus de tout ce que pays que, dans le fond, noua 

peuvent raconter ceux qui n'y chérissons tous, un homme tel 
connaissent rien, il n'y tient ce- que lui. A ce moment-là, nous 
pendant pas et 11 a raison. serons bien obligés de lui tirer 

Aujourd'hui, 11 est sorti de son notre chapeau et de Joindre no» 
mutisme. Il n'est pas un Fran- applaudissements à ceux de noa 
çais, quelles que soient les opl- compatriotes qui le suivent déjà 
nions personnelles, qui pourra aveuglément, mais non sans 
nier que les déclarations du raison, 
chef du gouvernement sont par-i . 
tlculièrement substantielles etj 
qu'elles renseignent sur tout ce1 Dans les jours qui suivront, 
qui nous touche de près ou de nous aurons l'occasion de reve-
loin. jnlx sur les questions de salai-

Héritier du lourd fardeau l a i s - r e s - de ravitaillement, de mir -
sé par ses prédécesseurs à la ché noir, que le président Laval 
tête du pays, Pierre Laval ne a traitées dans son grand et 
peut logiquement être rendu sincère discours. Aujourd nui, 
responsable de tout ce qui pa- nous devons donner la priorité 
rait accabler notre peuple. Si au* questions de politique gé-
nous traversons de durs mo- nérale qui conditionnent toutes 
ments. à qui le devons-nous. si-.les autres, parce que, au lende-
non à ceux qui les ont provo-,main de la défaite, alors que 

a prise du pouvoir, le général R a w - j q u e s s o j t q u ' i i s étaient incapa-ltout est à refaire, 11 ne peut 
son publia un message personnel b , e s d e discerneT \A bonne poli- Plus avoir de place pour l'inté-

tlqué de la mauvaise. SOITlrêt particulier. La France a été 
QU'ILS AVAIENT INTÉRÊT A un grand pays. Par la faute de 
CE QUE LA FRANCE COURUT ! quelques misérables qui ont eu 

|DE G R A V E S DANGERS. Ce soin de mettre à temps un ca­
nal entre eux et nous et qui — 
fuyards — osent nous donner 

pioclamations les intentions et le: 
buts du mouvement révolutionnaire 

Le premier message a été lance 
au moment où les troupes, comman-
aées par le général Rawson. mar­
chaient sur la capitale fédérale. 

Cette proclamation constate que 
le mouvement agit dans l'intérêt du 
pays et qu'il vise à épurer l'admi­
nistration, à unir tous les Argentins 
et à faire restituer à l'Etat les biens 
mal acquis. 

Il entre dans ses Intentions de 
maintenir les lois et les institutions 
existantes. Le gouvernement désire 
que le peuple argentin collabore à 
la solution de ses problèmes. Il lut^ 
te pour une souveraineté véritable 
et parfaite de la nation, pour une 
union et une collaboration loyales 
de l'Amérique ainsi que pour l'exé­
cution d'accords et d'engagements 
internationaux. 

Quelques heures plus tard, après 

déclarant notamment 
l'heure du chaos internatio­

nal et de la corruption à l'intérieur, 
l'armée s'est chargée de sauver 
grandeur nationale et matérielle de, 
notre pays. L'Argentine est gagnée | sont uniquement ces gens-là 
par une profonde inquiétude. L'es- QU il convient de rendre respon-

Helsinki, 6. — Voici le texte du 
communiqué finlandais : 

Sur l'isthme de Maaselkae. une 
attaqué déclenchée par un détache­
ment ennemi avec l'appui de l'artil­
lerie et de lance-grenades, a été re­
poussée avec des pertes pour l'as­
saillant. 

Samedi après-midi, les chasseurs 
finlandais sont entrés en contact, 
au sud de Koivisto, avec des forma­
tions aériennes trois fois supérieures 
et nombre et parmi lesquelles une 
._ ipaaÉe 4m 11 bombardiers et de 
plusieurs avions de chasse. Un avion 
en piqué, un avion de combat et 
7 chasseurs de différents types ont 
été descendus : un avion en piqué 
et un avion de combat ont été gra­
vement endommagés. Ainsi, l'en­
nemi a perdu, pendant la journée 
d'hier. 8 appareils. Nous n'avons 
subi aucune perte. 

sor du pays est devenu impossible I sables 
en raison des manoeuvres de capi-| Lui. dans un grand élan de 
taltstes usuraires. 'patriotisme désintéressé, auquel 

Le communisme menace de pren-înous n'avons pas toujours su 
dre pied. La Justice a perdu son;renrire l'hommage qu'il méri-
autorite supérieure et l'armée est t a ) t s . e s t j e t e c o r p 8 e t t m ï , 
tombée en discrédit ». d a n s l a b a t a l n e POUR LA RS-

jNOVATION DE LA PATRIE. H 
<Lir« la »uit« an dauxièm* oa») ne mésestime pas sa tâche, 

des leçons de patriotisme, notre 
pays a connu l'humiliation. Ce­
pendant, dans notre malheur, 
nous avons encore eu la chance, 
que jamais nous n'aurions pu 
espérer, de trouver en notre 
vainqueur un être compréhen-
slf et bienveillant. DESORMAIS. 
LA FRANCE, SI ELLE LE VEUT. 
PEUT REPRENDRE DANS L'EU­
ROPE DE DEMAIN ET DANS 
LE MONDE UNE PLACE DIGNE 
DE SON PASSE, DE SON HaaV* 

ITOIRE COMME DE SA CIVILI­
SATION. 

I C'est à cette tâche que Pierre 
Laval s'est attaché. Déjà des ré­
sultats probants sont venus ré­
compenser ses efforts et nous 
devons voir un signe des plus 
certain de sa réussite dans 
l'acharnement que mettent les 
Anglais et les Américains, avec 
le concours des « braves > dissi­
dents, à le dénigrer, à le me­
nacer. 

Mais nous devons encore faire 
mieux. Nous n'avons pas le droit 
d'attendre que les autres vien­
nent nous sauver. NOUS DE­
VONS NOUS SAUVER NOUS-
MÊMES et cela nous le pouvons 
en rejetant tout de suite toutes 
les dangereuses Illusions qu'ont 
fait germer dans nos esprits les 
radios anglo - américano - sovié­
tiques. 

Nous devons voir que sur la 
tête de tous les continentaux 
plane le péril le plus grand : le 

; danger bolchevique allié du ca-

POUR HUMANISER LA GUERRE AÉRIENNE partout dâ îs lei I w , 'de 
l'Oural aussi bien qu'à nos co­

ites. Tant qu'il subsistera. 11 n'y 
;aura pour les peuples aucun 
bonheur possible. IL FAUT 

i L'ABATTRE ! Les puissances de 
; l'Axe et ceux qui les assistent 
donnent leur sang pour barrer 
la route au bolchevlsme. Nous 
avons le-devoir, quant à nous. 

jde ne pas refuser nos bras pour 
jque moins de sang généreux 
soit versé, pour que le continent 

/ / ne soit pas à ce point décimé 
| qu'il serait réduit à merci par 
Iles ogres du Kremlin, de la City 
(et de Wall Street. Nous devons 
répondre à l'invitation qui nous 

_,.„ est faite de forger les armes né-
Madrid, 6. — La note offîcieuse qu il y a environ un an. le Caudillo, c e s s a j r e s à la défense de nos 

Le Musée de la Marine vient d'être inauguré c 
visiteurs examinent une bien intéressante maquette. 

PARIS : des 
irii. Siplio) 

La grève des mineurs 
coûte 10 millions 

de tonnes de charbon 
à l'économie américaine 

Amsterdam, 6 — Le service d'in­
fo: mations britannique mande que 
le mouvement gréviste dans les mi­
nes américaines a causé la perte de 
dix millions de tonnes de charbon. 
De même source, on apprend que le 
Congrès a adopté un projet de toi 
prévoyant l'arrestation de L«wis, 
au cas où il ne s'entendrait pas 
avec le gouvernement, la semaine 
prochaine. 

D'autre part, on mande de Was­
hington que le Congrès américain 
a ratifié un projet de loi en vertu 
duquel toute personne responsable 
d'une grève sera punie. 

Les grèves 
en Angleterre 

Le € Daily Telegraph » nous in­
forme que l'on a compté en Angle­
terre, au cours de l'année dernière. 
bien plus de Journées de chômage 
que dans l'une des quatre années 
précédentes. D'après une communi­
cation du ministère du Travail, les 
efforts de guerre durant l'année 
1942 ont été troublés par 1.530 mil­
lions d'heures de chômage. Environ 
456.000 ouvriers ont participé à c e s | p u b l l é e p ^ ) ministère de Tinté-,à l'occasion de la visite de 1 ambas-l_™7n«i',tA«" H7 ho"nripnr "N* ~TZ 
grèves. Les répercussions les plus r i e u r e t QUi. renète le point de vue sadeur Taylor, a fait publier un ^°l^°i\l*é*°e„V ?„ ÏÏLltî ^ 
grandes ont été constatées dans l e s i a a o p t é p a r rEspagne à l'égard des message spécial à cet égard. Seuls gardons plus ni en arrière, ni 
régions minières, mais 1 industrie bombardements de la population ci- ceux qui ne connaissent pas la psy-|Sur les côtés. Faisons table rase 
mécanique et les c ° n s " u c j ?"* "nfVile. déclare notamment : chologie de notre peuple foncière-|de toutes nos erreurs passées, 
vales ont également été dun t, <( L , E s p a g n e n e p r e n d p a s .ment honnête et généreux inclinent:Elles nous ont conté suffisam-

part à la guerre, considère ce pro-> croire que l'Espagne pourrait se i ment cher. Un autre horlson 
blême en toute' impartialité. En, prêter comme un instrument au ser-s'ouvre devant nos yeux. La 
1931 et 1932, l'Espagne a soumis àlvice d'autres pays. L*s ministères i r 0 ute qui y mène sera pénible. 
la conférence du Désarmement un'des Affaires étrangères des grandes | c e r t e s . m a j s q u e n e belle ré­
projet proscrivant le bombardement puissances sont en possession de do- obtiendrons lors-
de localités civiles. ' qépeTdtnce^ dPont se prlvau r a i Q « le soleil de la paix brillera 

En 1933. l'Angleterre a saisi la ̂ d ^ ! £? défense de i s o î * nouveau et aue sous ses 
conférence du Désarmement du p r o - . P f ^ ^ ^ , , 1 * / ^ ^ ^ ^ ^ , 1 1 , £ 

de Mac Donald et le point de 

L'ESPAGNE 
propose aux belligérants 

de créer des " zones 
ne pouvant être bombardées 

éprouvées. 

(Lire la suit* an ttauxlèma i 

M. Alph. FfSCO RIEZ Y CULLON 
à qui lexequatur a été accordé, en 
qualité de Consul général d'Espa­
gne à PARIS. tPh. Slpho). 

« Nous exploiterons 
intelligemment 
le monde ! » 

s'écrie Stafford Cripps 
qui vraiment ne doute de rien 
Amsterdam. 5. — Reuter annon­

ce que le ministre de la production 

que sous ses 
vëraineré surle'pïan international, i chauds rayons tous les pays de 

vue espagnol fut adopté. Plus tard.! Est<e trop demander que les j "Europe enfhT, réconciliés et 
d'autres grandes puissances, parmi bombardiers visent mieux les objec- unis trouveront leur plein épa-
lesquelles l'Allemagne, la France eti noulssement. 
les Etats-Unis, se sont déclarées! (Un ia cuit* an ttauxltm* pas*) 1 Roger LACQUEMANE. 
d'accord au sujet de ce plan. 

L'humanisation de la guerre a. de ' = ^ = = = ^ ^ = = ^ = ^ ^ ^ 
tout tempe, été le but de la civili-l 

les cruautés évitables ont Le Football nordute termine en beemtê 

L'EQUIPE DES FLANDRES 
enlève la Coupe 

t'I'ecrasemënt'du Japon'» aussitôt fre \es"raids aériens sur la popula-i-J ^ e F ^ I * O V Î n C f t S *f r S P I C S I S 6 S 

aéronautique. Sir Stafford Cripps,|sation 
a prononcé hier soir, un discours i ete condamnées par le monde en 
à Belfast II a déclaré que la for- tier. Pendant toute la guerre ac-
tune des armes avait changé. mais|tuelle, l'Espagne a défendu la thèse 
que l'Axe devenait sans cesse plusiqu'il est nécessaire d'humaniser la 
fort cependant que les Alliés au-jlutte. A plusieurs reprises, l'Espa-
raient besoin de toutes leurs for-|gne a attiré l'attention sur cette 
ces pour l'amener à une c capitu-i nécessité et a condamné les mesures 
lation inconditionnelle »• prises contre des victimes inno-

L'orateur affirma ensuite quelcentes. C'est donc une injustice no-
l'Angleterre contribuerait, dansltoire de prétendre que l'Espagne 
toute la mesure du possible, à proteste pour la première fois con 
c l'écrasement du Japon » aussitôt ltre les raids aériens sur la popula 
que les Allemands auront été bat- |t ion civile. On semble avoir oublié 
tu* en Europe. jles efforts faits par l'Espagne dans 

Parlant de la conférence de ra-lle but d'éviter une extension des 
vitaillement qui se tient à Hot-hostilités au début du conflit et son 
Spnngs M Cripps a avoué qu après ' initiative tendant à préserver la 
la dernière guerre les Alilés avaient Pologne de l'invasion bolcheviste. 
négligé les problèmes économiques rje même, on a oublié toutes les 
et sociaux, t Nous avons attaché ' recommandations faites par l'Espa-

igné dans le but d'humaniser la 
(Lire la tutu MI deuxième pa«a> I guerre. C'est ainsi, par exemple, 

Elle a battu, à Paris, l'équipe de Champagne : 3 - 1 

(Lire, an rubrique sportive, le compta rendu 
Marcel PELTIER) 

de notre envoyé spécial 


